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M. LOUIS DUMAS 

/1 fauclrait pour se faire une opinion ,l'ensemble 
avoir ~0111w et sufoi les nombreuses mani/eslolions, 
/ra,1ra1ses ou élranyèrcs, en ces derni1!rcs c11111écs. 
C'est ce que je n '<1i /Hl Jaire, et je dois m e bomcr 
à vou ... c/ormcr qucl(Jt1C,'I imprcssioll.'>, 

J 'ai curtlîafcmcnl dNeslé tics pii1ces cforcltestr e 
de Schoc11bcrf1. cntcnt/11.o; il y Cl dcu.r w1s "u r Cuncerfs 
Pasdeloup. ncs /rnamcnts de dilfl:rcnts <111tc11rs 
a~luct.~, parus dans ,Jto.,; re1m1•.o; 0 11 iourrwu:c de mu
sique. m'ont so1111e11t to1<1lcmt:11l dêcm1ccrlé. 

, J'aime beaucoup. par conlre, la J->:1'-tornh• 1i'tl(· 
d Arthur Jfoncyf/er , dor1t la Jcclmique fr,1.o; libreu'o//rc 
/Uts d'excet1lric1tés inutiles, cl qui n'en reste /Ul:î 

11Joins une œuvrc charmante, or iginale cl persmuwltr. · 

~!. :Ili\ HC DELMAS 

Nous sommes actuellcmetif à u,1 Journ<ml 1111 i 
aurnit pu Nrc 1111 M lourtwnl danf;crcut , r.t qui mr 
semble moin.,; /crrihlt•, car fr. vimyc c.~, hicn pri.~: Ltt 

.stpnraU011 entre le tf1Mtrr et la -~/lmphonic es/ main 

~~~~~;:' 1;~~;7;~~ ~1~';~~n{~~~~i :-1et~~~~;o~,t0d~J);::ui:;,'.: : 
ont consenti d ouvrir un cerlclin crédit à notre belle 
école drcunalique Jrcmr,aisc et d rntendre autre•cllose 
<1ue Lo To.,cn et Pnillo~"C, Hésuftcd admirable . .Je 
gage que .iW/"1. Carré el Rouché n'auraient point 
osé l'Pspérer voici quelques mois d peine ! Quand 
donc <ulmrllra-t-011, ... (IIIS reslricfiorn; ni réserves, qu,: 
notre atnit 11atio11ul e.~J, m ant fout, 1111 (/éfliè drn
maUqu1~•1 

J'ai foi, aussi, dans l e sauvctaac po,,;sibk de.~ f.orm}s .J11 s11obist11r i11l~-
11atio11ol. Mai_,; n'csl-il 1ms 11uvro11t de 11oir toutes 1,·s porte,,; dl' l'u~is 01werfes, 
s<ms twcun r.011/r/ilc, ti des 1'tranyer.~ do11( certains nous hni'ssc11f <'I dnnf pl11sir:11r~ 
n'ont w1cu11c espèce de lalcn('l Scraif-ce trop demander que d'exir1cr tl'eu.t: u11 
peu <le dé/ére11ce pour notre pays et un accueil courtois elle: eux û litre de 
rtciproquc ? 

Ceci, 1wlurt ltc111e11t, ne 11isc à <mcw1 degré nos c/,(llcurcu.t umis de Uclgiquc, 
qui nous jouent sa11s cesse el pour Ie.~qucls nous sommes odieux d'indifférence. 
Espérons la fin procltaine de cet incxpUcal>lc Cllf{OIICl/1enl pour fout re que 
nous apportent, soit nos tx ennemis, snil nos e:c-alliés ! _,:g 

l\'I. JEAN CHAS 

J.c lmt final tl'ww œuvre d'art n'est J)us d.'ayir 
sur 1ws sclls, m<,f,.,, N I or,issa11/ sur e11.1:, de trnn,;
mctlrc à noire dmc le rcflcl du rayo11 de l'au delà 
qui ll froppi l't.imc ,Je f'nrlislc créateur. 

Celte notion .-.piri/11<,lislc de l'art est loin d'être 
(ltnérct{c, cl nom/Jrcu.r sont ccul.· qui, parliculièrcmc11t 
pour la musique, limilcltl son action d wi chatouille-
111e11l plus ou moins agréahlc de nos -~c,1s, 1111 compo
siteur ét«nt uinsi c11tiéreme11t as.~imila/Jle <l w1 par
fumeur, 1JOire même d u,1 cuisin ier. ( No11s 11c vou
lons pas dire qu'il ne puisse cJ:istcr tl1éoriq11cmc11J 
w1 art ,les par/ums spiritualiste ... mois cet art n ' es/ 

plly;iolbgique de noire s/:;~s Jt:{o9:r:,t~~~fl1 ~i:!;;,df:o;"/%,~;;s d~,•~~~;~~:;~'1}1 

Pour ceux-ci, t« forme est tout, cl la sc11satio11 produite purement physique. 
C'est um caresse qui peut rcuétir les caroetl!rcs les plus divers : douce, violente, 
dpre, subtile ... 

]\'Jais notre oreille, qui rst notre organe sensuel de beoucoup le plus prr
fcctionné a une souplesse. une facuflé d'a.m'milation le/les que pour la sulis
(aire en impressions norwcllcs, il es( néccs~wirc de trouver perpétuellement pour 
elle de nouucllcs rcccUcs de • mels sonores ». 

Ceci explique la rapidité déconcertw1tc avec foquclle ccrtc1i11cs musiques 
vieillissent,· S'adressanl uniqucmcnl à notre orritlc capricieuse cl insll/iablc 
de sensations inconnues, elle.~ l'ont ml jour intéressée, c.l le le.mlcmai11 se sorl/ 
trouvies reléguüs dans l'armoire aux rohcs <lémodécs. 

l.a musique contemporaine suhît une crise de mctt1irfalismc dons laquelle 
il faut chercher la raison de celte évolution ,Je lo /orme précipitée, désordonnée, 
de ces recllerchts de combinaisons sonores n ouvelles qui n e répondent généra
lement pas d d'autre but que de trér.r pour notre organe physique 1111 aliment 
dont il ne connaisse pas le « {JOÎll ,. 

Personnellement Jt déplore le caractère de celle crise, cr,r je considtre que 
l'art disparatl <wec la notion de l'au dcld ... mais les nmtérialistcs flct11cts, en 
poursuivant sans rtldchc la réalisation de nmwelles combinaisons sonores 
rendent pourtant un double scruice à l'art, Id que nom l'm,ons défi11i, 

1 ~ Ils lu/lenl contre ces autres matérialistes - de la pire espèce - qui, 
au nom du r.rincipc rl.e l' - art éternel , aclorcnl une c forme éternelle , , chair 
morle dont ils se rassasient d chaque repas, 

2•1 En s'éuadanl dc.s formes anciennes, pour en dtcouurir d'autres, ils 
ranemblent dt nouveaux matériaux, ils cnric/1tssct1l la palette des combinaisons 
rn~lodiques, rylhmique.~ et sonores el rendent a insi la lanr,ue musfrafe plus 
apte d remplir sa mission véritable : E xprimer et faire pénttrcr en nos âmes 
l'ineflable mystère de l'au deld. 

U.; COU/11/IER .1/USIC,IL 

M. VINCENZO DAV ICO 

La mus ique finafemtnl, clic aussi, se trauuc • ci 
l<1 paqc ~ t ( à 1,, hauteur de son Jemps. Pourquoi donc 
,,o~ll<nr récriminer sur celle êvolulion rapide cl for-
111_1(/ubfe (Jlli n 'est, après tout. que la wnseqwmcc 
rl!r~cfc ~I naturelle tlu w uyrès /oudroyw1t lie nuire 
c111,llsatwn m oderne ? 

~:ivi,• 1 

/ 
ALFHED~ Kl'LL)fA~~ 

l.t1 1111/SÙfU<' co11frmporait1t: rn: fuit autre cllosc 
que t'u11ciemw, {orsqu'.cllc éloil ellc-mt'l1w co11tcm
fJurt1i11c : d ie chen:hc su i,oie rla11s lt!s sillons creus,>s 
par ccu.l' des plus récct1ls ,mcfrns r111 i furcnl de uéri
tabfr.~ créull'urs. 

l.rs plus audacieux tf'nitre nos ~ jeum•.,; •• yrouJ1i!s 
ou i1,o/,:,,;, useul ainsi. 1·11 t·rt ubusc111I qurlque p,·u, 
,!,· prnd1d(:s ,,ui f11re11l f"(IJ)(l/lrl!/1' ,/' 11111' .,;e•11sibililc 
1wi111u• rn .wm r.,;,w-111·,,. I.e r1:suflul me µarail bleu 
1,if!1• t l bfrn orUffri1 /. / .,. pfr1•. fit· 1·er/mm,· gruupe
m,·11/s r.,/ d1· pri'w.ln· fr_,; p1r1'/i t111darrs pour drs 
m,1111·f,·MufiM1.,; lt•.1;/1111-r.~ li I rfrr tl1·~· r>oil•.~ 1101wctlcs 
a/ors ffl! 'dfrs fi l' snnt r11te de 11olu11lair1·s oufru11res'. 

dr ,,;/,:ri/1•.~ pr1111m·olio11,,;_ ,~·t ht :i""' de p 11R.~t'I' r,our ,, rh1dio1111oin• ~ pousse les 
11l11s raismuwlill-s 1wrs {1-,,; t'.l'lrhnité.,; d'un r,érilobfc bolchevisme musical. 

f.'011d11.,;fo11: .\ llcmlo11s l"arli.~lc clc t1ff11ic q11i marquera tlw sceau de ,,;1)11 
i1111i11ùl1111lit•; ,fr.,; u•1wn•s féeu111frs 1·11 /11/urrs imilaliun~, f'fl J>0St1)ricures s11re11-
cMus. J>e11l-t;frt• 11111: t11·d,i\ . fn111mrt1Îrt·111t•11f h1tir1'1'

1 
r1'j11i111/ra-l-dlr bb-11lûl 

l ' lwr uit... . 

M. SYL\"AIN DUPUIS . 

JJëuol11tio11 et l'étui lie ltt musique co11tcmpu
rai11e? Question Jroublw1te .' 

C:ommrnl éuoqucr au.<;si rapidcmc11t mi/te im
JJrcssion:, du cœur et de l'esJJril, res.,;t1ttics fi l'audilio11 
cl'œuvres 1101wel/cs 1111ssi dif/ércnte.<; par leur no(urc, 
leurs ospiralions que par i<'ur sentiment 11a(io1wl? 

Ont-ils llillyt ans I Ont-ils ci11q1w11le ans, les 
compositmrs q·ue nous appcto11 s uctuellcm clll ma
dernes? 

lJcbusstt, d' Imly, füwcl éto111u:nl-ils encore 1i w ic 
première a11ditio11 '! Nr -~011t- ils pas distanâs par 
de plus jc1111cs? 

En cc moment les compositeurs vont (111.~si loin 
que. possible dans le heurt, dam ln dissomwcc, mais s'im11li,"lc11l-ils d'c.rprimèr 
a,1ec sincérité w1 senliment cl'nmo11r, de tristesse U!I tic haine ? Luisscnt-ils 
porlcr leur âme sans souci de la réclome ou de l'eflet prodrtil '! 

Il ne peut cales être q11cstio11 de revenir <l la musique s'<tbritant derrière des 
règle.,; suronnées, imposéc.s il y a quelque cinquante ans <111 respect des jeu11cs 
artistes. Ce temps est toi11 cfe nous. La religion musicale est plus large, le voca
bulaire agrandi et, pcrson11cltcme11t, cc m'est une joie l!élictcuse d'entendre de 
no1welles agrégations de notes. Pourtant cela 11e me suf/1I pas. Si Je 11eux gol'Hcr 
tWCC ~!quité les créations 1101wcltes je dois classer les compositeurs en catégories 
diverses - constr11c(c11rs - chercheurs de nolulions - impressio1111istcs ... et, 
hélas! fumistes ... 

. Je pe11sc que. les cssayi.~tcs doive11t l:.trc bénis, encouragés - s' ils sont 
sinches - parce qu' i ls rajeunissent les formules en créant du nouveau. Il 
faut écouler avec i11(crf:t, voire a1Jec bvnnc 1.:olonté, l'œuvre qui n 'tst pas /out 
de suite sympatlliquc ... et at1e11dre. 

Biles passeront ,1ifc les œ,wrcs qui n'existent trop som,enl qu'en raison du 
l>lu/f, de la mode - lt1 sNcclion se fera tout n(Uurellcmcnl, le temps se chargera 

~~,;:r;~~lt~~j~:ci~i.s~;ee~r~~~.cc~e ~~nt'::t~~~~,;;p~~~7}/~:rle;;f:.'
1
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pelle! Pas d' intransigeance.' 

111. MARCEL LABEY 

No,a vivons une époque curieuse, un pc11 .. aUris
ta11te par certains côtés. mais dont le génie français 
saura 1Jai11cre les inccrliludcs cl les faiblesses. 

Il y a en Fronce actuellemenl des musiciens 
aucrtis, s incères l1vce cux-mtmes, soucieu.r: de leur 
art, s'appuyant sur leurs ainés, qui évoluent m,ec 
leur temps sans ccpemtant renier le passé. l is consi
dèrent qu'avant tout la musique doit étre expressive, 

1ou~;~:,ce1i~~l~~c brc~;l~eq,?/f ;b~lc s:
1
';01i.:}af:~e a~~;!1
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l'esprit que l'oreille. D'aulrr.s au contraire considèrent 
y,u'il importe avant tout de faire du nouucau, d'amuser 

brutales, el ces considtrat;:~:i!c;:~a~:~fï~~t!e~g~fi~~~,n~';:~!ia~e fc1
~~;
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toute espèct d't11,olion. Je voudrais voir derri~re ·le lwigage musicaÎ, (qui 




